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Notre Marine Marchanda 

L'AVENIR DE LA FRANCE EST SUR MER 

Dans un livre tout récemment pa-

ru, publié sous les auspices de M. 

Paul Doumer, M Rondet-Saint cher-

che à attirer l'attention du public sur 

l'état actuel de notre marine. Cet ou-

vrage, dont le titre e&t tout un pro-

gramme : « L'avenir de la France est 

sur me" >, fait ressortir avec la plus 

grande netteté la nécessité pour la. 

France de faire un suprême effort en 

vue de réveiller, en faveur du déve-

loppement de sa marine, toutes ses 

énergies créatrices et toute son acti-

vité. Le peu d'intérêt que. l'on a trop 

longtemps montré pour Ciitte question, 

cependant si attachante, a eu pour 

nous, il est, hélas ! bien facile de s'en 

apercevoir maintenant, les pires consé-

quences. Alors que l'affaiblissement 

de notre m irine de guerre diminuait 

notre prestige dans les débats delà 

politique internationale, la situation 

médiocre où stationnait notre marine 

marchande nous faisait perdre le i an^* 

avantageux que nous occupions, com-

me puissance commerciale, parmi les 

autres nations, car l'aphorisme « la 

marchandise suit le pavillon » est tou-

jours vrai. Et l'accroissement de nos 

exportations eût été, sans aucun doute, 

infiniment plus brillant si, au lieu 

d'emprunter les navires de l'étran-

ger, de nos concurrents étrangers, 

nous avions pu par nos propres 

moyens faire parvenir à notre clien-

tèle mondiale les produits de notre 

sol ou de notre industrie. Cette situa-

tion a eu pour conséquence de nous 

faire payer annuellement 350 à 400 

milions peur le transport de notre 

propre fret. Ainsi dont nos béné-

fices eux-mêmes s'en sont trouvés 

diminués. 

Ne devons nous pas trouver dans 

le propre spectacle de notre infériorité 

flagrante, au commencement de ce 

vingtième siècle, la volonté de recons-

tituer l'ancienne puissance qui nous 

permettait de disputer le premier rang 

aux nations concurrentes ? Il est des 

occasions qu'il ne faut pas manquer 

pour assurer sa suprématie. Notre pro-

tectorat sur le Maroc en est un exem-

ple. Il est notre devoir de faire l'im-

possible pour développer nos échanges 

commerciaux avec cette contrée dont 

l'avenir économique est magnifique. 

Ce n'est pas avec un effort médiocre 

que nous y parviendrons, étant donné 

le régime de la porte ouverte qui vient 

d'y être définitivement établi. Si nous 

n'y prenons garde, nos rivaux, plus 

tenaces, tireront tout le profit de notre 

conquête, et c'est nous qui auront 

contribué â leur enrichissement par 

le sacrifice de nos soldats et "'de notre 

argent. Sachons, au contraire, pro-

fiter de la position que nous occu-

pons actuellement pour accroître 

notre influence. Faciliter nos relations 

maritimes avec le Maroo, voilà un 

des côtés les plus intéressants de 

l'œuvre que nous avons à accomplir 

là-bas. Actuellement c'est Marseille 

qui assure la presque totalité du 

service de navigation avec la côte du 

nord-ouest de lAfrique. Les départs 

ont lieu régulièrement le 1er et le "16 

de chaque mois à destination de Tan-

ger et de Casablanca. Malheureuse-

ment les paquebots qui assurent ce 

service sont vieux et mettent soixante-

dix heures pour aller de Marseille à 

Tanger. Ils ne jaugent que 3000 ton-

nes La croissance rapide ' des inté-

rêts français exigerait des navires 

plus importants et plus rapides. La 

création d'un service, hebdomadaire 

et rapide, dans les deux sens, entre 

Marseille et Casablanca, avec des 

vapeurs de 6000 tonnes au moins et 

ne mettant que cinquante heures ait 

maximum entre Marseille et Tanger, 

semble indispensable II faudrait aus-

si améliorer le trajet d'Algérie, en 

reportant d'Oran à Alger la tête de 

ligne. Nous pourrions, en outre, con-

currencer le-, lignes anglaises et alle-

mandes qui font escale à Gibraltar et 

à Alger D'autre part, n'y aurait-il 

pas uu puissant intérêt à mettre en 

relations suivies avec le Maroc nos ré-

gions du Nord et de l'Ouost. Des 

communications fréquentes et di-

rectes entre deux pays d'élevage 

comme la Normandie d'une part, 

le Rif et la Chaouïa d'autre part, 

seraient intéressantes à plus d'un 

titre pour l 'amélioratoin des races 

dans notre nouvel empire. Le sultanat 

peut, de plus, offrir un débouché 

important à notre industrie^ bien 

que celle-ci ait été devancée par 

l'Angleterre, qui fournit au Maroc 

uns grande partie des tissus dont il a 

besoin. 

Pour toutes ces raisons, il faudrait 

créer une ligne partant du nord et 

faisant escale en Normandie et, au 

moins, en deux de nos ports de l'Atlan-

tique. Nous savons qu'une première, 

tentative a déjà été faite dans cette 

voie II est intéressant aussi de noter 

qu'une compagnie allemande a de-

vancé cet essai par la création d'un 

service entre les ports allemands de la 

vmer du Nord et ceux de la côte occi-

dentale du Maroc, en y ajoutant des 

escales au Portugal. 

Nous avons voulu donner un rapide 

aperçu de ce qui pourrait être fait vis-

à-vis de notre nouvelle possession. 

C'est une série d'efforts de ce genre 

qu'il faudrait entreprendre pour le 

relèvement général de la marine com-

merciale française. 

Chronique Electorale 

Bien que l'époque du renouvel-

lement des Conseils municipaux soit 

encore assez éloignée il est temps de 

s'occuper de cet acte important d'où 

dépend l'ordre financier des commu-

nes, leur embellissement progressif 

et lèur prospérité. 

C'est donc un devoir strict de 

s'intéresser aux élections municipales, 

de faire acte d'électeur et même de 

.candidat si on se cent l'étoffe et lé 

dévouement d'un véritable édile.' 

Si l'on s'était toujours inspiré de 

cette vérité élémentaire il est proba-

ble que notre cité n'aurait pas perdu 

une si grosse fraction de sa popula-

tion et qu'au regard du voyageur 

elle offrirait un aspect plus moderne. 

Mais pui-qu'elle a souffert d'un 

défaut général de bonne volonté 

c'est aux habitants qu'il appartient 

de réparèr le tort qu'ils lui ont lait 

et qu'ils se sont faits à eux-mêmes. 

Une opinion assez répandue veut que 

l'affaiblissement de l'esprit municipal 

provienne du régime électoral ma-

joritaire qui, en excluant des assem-

blées , communales les représentants 

des minorités, prive le parti qui détient 

le pouvoir des utiles leçons de la 

contradiction. 

Il semble bien qu'il y ait là un fonds 

de vérité et que l'administration de 

la commune n'ait tien à perdre à 

être dirigée sous le contrôle ou mê-

me avec la collaboration des compé-

tences que la politique de clocher 

exclut de -la vie publique . 

Et s'il en est ainsi, pourquoi les di-

vers partis politiques ne se concerte-

raient-ils pas pour envoyer à l'assem-

blée communale les plus capables de 

leurs membres afin què de leurs efforts 

communs renaisse l'ardente vie muni-

cipale qui avait jadis porté le renom 

de Sisferon jusqu'aux confins de la 

Provence ? 

E_Ç_HQ$ J* NOUVELLE^ 

Le Testament de Roty 

En feuilletant chez un libraire des boule-

vards extérieurs une revue de numismatique, 

un bibliophile a découvert le testament de 

l'illustre et regretté graveur Rory. Il s'est 

empressé d'aller déposer sa p'écieuse trou-

vaille chez le président de la chambre des 

notaires de Paris, 

Comment une par-Mile pièce a t-elle pu s'é-

garer ainsi ? Cela ne peut s'expliquer que par 

la distraction ou le surmenage dp l'artiste 

dans le tourbillon de la vie moderne. 

Une méprise. 

Un jeune ménage se rend au bureau de 

placement afln d'y trouver une bonne d'en-

fant. 

Une seule personne est là, une négresse. 

el'e a le nez épaté, les lèvres lippues et deux 

rangées de dents qui pourraient faire des tou-

ches de piano. Elle parait coquette et propre ; 

les jeunes époux se consultent, s'informent 

des aptitudes de la négresse et la question-

nent: 

— Aimez-vous beaucoup les enfants ? 

— Ohl monsieur, répond-elle, un peu trou-

blée, timide ' et perdant la tête, je ne sais 

plus : il y a longtemps que j'en ai pas 

mangé. 

Les Conférences 

de M. Jules Lemaître 
paraissent dans la "Revue Hebdomadaire" 

— .La Revue Hebdomadaire s'est assurée 

delà (Société des Conférences le droit exclu-

sif de reproduire in exttnso et en les illus-

trant, les conférences de M. Jules Lemaître 

sur « Chateaubriand », ainsi que toutes les 

conférences sur le « Second Empire »; Son 

enquête portera cette, année sur le sujet sui-

vant : « Ce que pense la jeunesse ». 

— . La Revue dit Foyer qui reproduit tou-

tes les conférences données à l'Hôtel du Foyer 

(Histoire de la Formation de l'Ame française ; 

La plus grande France ; Les grandes Ques-

tions d'Actualité) paraît' illustrée ;le' 1* et le 

15 de chaque mois. ■ ; > 

Prix de l'abonnement à la .Revue Hebdo-

madaire : 3 mois, 5 fr. 75 ; 6 mois, 10 fr. 50; 

if m is. 20 fr. — Prix de l'abonnement com-

biné aux deux Revues : 12 mois, 26 fr. au 

lieu de 30 fr. ; 6 mois, 14 fr. 25 au lieu de 

16 fr. 25. — Librairie Pion. 8, rue Garan-

ciêre, Paris. 

LË MORIBOND PERPÉTUEL 

Nous l'avons donc revu mardi ce moribond 

perpétuel dont on annonce, chaque année, 

les derniers instants et qui, cependant, per-

siste à travers les âges et résiste aux plus 

sinistres prédictions. Il n'a été ni beaucoup 

plus ni beaucoup moins joyeux que ses pré-

déce seurs. Le besoin de rire est toujours le 

même chez là foule. Elle saisit toujours avec 

le même empressement l'occasion de sortir, 

da s'amuser, de se perdre dans une cohue 

infernale. Il n'y a que la - manière qui varie, 

selon les caprices de la mode. 

Depuis deux ou trois lustres, les confetti 

pendant les jours gras faisaient fureur. Eux 

et les serpentins étaient, durant ces fêtes tra-

ditionnelles, les maîtres tyranniques des 

grands boulevards et des voies fréquentées. 

A certains moments, ce fut une véritable 

frénésie. Il fallait un quart d'heure pour se 

rendre du faubourg à la rue Montmartre, 

tant la bataille était ardente, tant les ..rangs 

des combatants étaient serrés. Les habitants 

des quartiers excentriques dévalaient vers 

le centre, et c'étaient sur les trottoirs des 

montagnes de petits sacs remplis de confetti. 

Riches comme pauvres, tout le mondé en 

achetait, tout le monde en jetait et, parfois 

même, en mangeait, ce qui n'était point d 'un 

agrément appréciable. De sorte que le mori-

bond perpétuel, le mard' gras condamné, ar-

chicondamné par les docteurs ès réjouissances 

humaines, faisait quand mèms figure. 

Multicolore et bariolé, il ■offrait l'aspect 

d'une armée d'Arlequins en liesse et en go-

guett 3 , ou encore à un autre point de vie, 

d'une toile monstre, d 'unp toile san= fin, pa 

tiemment brossée par un peintre pwntrllistô. 

Pois on se lassa de se jeter à la tète ces mil-

lions de rondelles de papier. On s'apeçut que 

le jeu n 'allait point .«ans inconvérien 1 . De 

malpropres individus ramassaient les-crnfetti 

par terre pour vous les lancer bru tallj ment 

au visage. Enfin, avec l'ex'rème facilité des 

communications, une certaine catégorie de 

personnages louches descendaient peur la 
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circonstance, de leurs lointains repaires. Il y 
eut des scènes scandaleuses. Le mardi gras 

ne s'en porta pas plus mal, mais pas mieux 
non plus. Beaucoup de braves gens, hier, lui 

avient faussé compagnie pour ne pas subir 

les promiscuités susdites. Leur absence n'a 

pas encore tué le moribond perpétuel, mais 

elle ne lui a pas davantage donné un regain 
de vie et d'éclat. Quelques douzaines de 

masques, plutôt ridicules, de beaux bœufs 
promenés par des bouchers dans les quartiers, 

des confetti, enfin, en infiniment moins gran 

de quantité que d'habitude, et ce fut tout. 
Cela nous présage l'invention d'autres plai-

sirs, lesquels ? je n'en sais rien, mais 

qui seront plus beaux, puisqu'ils seront nou-

veaux. 
R. B. 

Chronique Locale 

S1STERON 

Conseil de Revision. — Les 

opérations du Conseil de Revision 

dans l'arrondissement de Sisteron au-

ront lieu aux jours et heures ci-après : 

Canton de Sisteron, lundi 18 mars 

à 3 h. Ii4 du soir. 

Canton de Noyers, mardi 19 mars 

à 3 h. 1 T4 du soir. 

Canton de Volonne, mercredi 20 

mars à 10 b. du matin. 

Canton de Turriers, mardi 23 avril 

a 3 h. soir du soir. 

Canton de La Motte mercredi 24 

avril à 9 h. du matin. 

Les hommes delà réserve de l'ar-

mée territoriale, y compris ceux clas-

sés dans le service auxiliaire, appar-

tenant à la classe de 1891 auront a 

assister à, cette revue. 

La Foire. — Après une semaine 

de journées printanières, la foire te-

nue lundi dernier dans notre ville a 

été contrariée par toute une journée de 

pluie qui a dérangé les opérations 

commerciales qui auraient été nom-

breuses et bonnes. 

Evidemment nous devons être en 

mauvaise posture auprès de l'Eternel 

car il est un fait certain c'est que de-

puis deux mois la pluie vient réguliè-

rement contrarier nos foires et les 

meilleurs marchés, au grand désespoir 

des petits commerçants qui voient 

leurs dépenses augmenter et les re-

cettes diminuer. 

Des facétieux prétendent que pour 

mettre fin à une pareille guigne nos 17 

édiles iront en procession accom-

plir une neuvaine à la chapelle 

St-Domnin les pieds nus, la corde au 

cou et bannière déployée. 

Classe. 1912. — Les jeunes gens 

de la Jclasse 1912 sont invités à se 

rendre dimanche soir, 6 heures, au 

Café d'Europe. 

Tous les conscrits sont instam-

ment priés d'assister à la réunion afin 

de prendie les dispositions nécessaires 

pour fêter le Conseil de revision. 

Bals masqués. — Au risque 

d'être taxé de pessimiste, nous dirons 

que les bals masqués de cette année 

— bien qu'ayant eus leur petit suc-

cès — n'ont pas atteints la frénésie 

et l'engouement des temps anciens 

On sent et on voit que l'entrain s'en 

va, non pas parce que la jeunesse se 

désintéresse, mais parce qu'elle n'a 

pas été préparée ni excitée par la 

réclame qui, autrefois - était savam-

ment faite. C'est regrettable. 

Peut-être aussi, la jeunesse se ré-

serve-t'elle pour le bal du 10 mars 

que le Comité des fêtes de lami-ca-

rême donnera au Casino C'est pres-

que une obligation et un devoir eux 

valides d'y assister puisque par le fait 

3e prendre une carte ils contribue-

ront au succès du Corso du 17 mars. 

Casino-cinéma. — Les habitués 

du cinéma LE RÊVE ne regretteront 

pas la soirée à laquelle ils sont in-

vités ce soir au Casino. Ils verront 

avec L'Aigle des Roches une scène 

de coupeur de route qui rappelle les 

exploits de Cartouche et de Mandrin. 

Cette scène qui a pour auteur M. 

André Barbe est de tout intérêt pour 

les esprits aventuriers. Voici un cha-

pitre de l'histoire sainte avec Moïse 

sauvé des eaux, scène biblique en cou-

leurs. Mais ce que le public aime 

encore le mieux ce sont les facéties 

et les galéjades dont sont coutumiers 

les rois du rire : Max et son ami Ri-

gadin, Rigadin pêche à la ligne et 

Max ne se mariera pas. Avec ces deux 

artistes mimes dans le programme 

c'est le succès complet de la soirée. 

On fera bien Je ne pas la manquer. 

Fêtes de la Mi-Carême. — 

Jeudi dernier la jeunesse sisteronnaise 

s'était de nouveau rendue nombreuse 

à la reunion qui eût lieu dans une 

des salles de la mairie. L'assemblée 

était convoquée à l'effet d'élire un 

Comité définitif et d'arrêter les gran-

des lignes du programme. A l'una-

nimité le bureau provisoire fut main-

tenu et on décida de lui adjoindre M. 

Colomb Raoul comme vice-président 

et M. Marrou, comme secrétaire ad-

joint. Plusieurs jeunes gens furent dé-

signés comme quêteurs, ils commen-

ceront leur tournée dans les divers 

quartiers de la ville lundi prochain. 

Nous espérons, que chacun aura 

à cœur d'aider par son obole, si petite 

soit-elle, et à conserver à Sisteron le 

renom de joyeuse et saine gaieté qui 

escorte ses fêtes costumées ; tous 

voudront aider le Comité à nous re-

donner le jour de la Mi-Carême, un 

peu de cètte insouciance, de cette lé-

gèreté de cœur et s de pensée, de cette 

folle gaieté qui semble vouloir fuir 

notre époque. 

Etudes de M* Félix TflELENE 
AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M' Gassier 

58, Rue Droite, à Sisteron (B-A) 

et de M« JOURDAN, notaire 

à NOYERS (Basses-Alpes) 

VENTE 
APRÈS FAILLITE 

d'immeubles situés sur la 

commune de Valbelle 

II sera procédé le Dimanche 

dix sept Mars mil neuf-cent-
douze, à dix heures d'i matin, 
à VALBELLE, dans une des 
salles de la Mairie de cette 
commune, par le ministère 
de M" Paul Jourdan, notaire 
à Noyers- sur-Jabron, à ce 
commis par jugement du tri-
bunal civil de Sisteron en da-
te du six février mil-neuf-
cent-douze, à la 

Vente aux Enchères Publiques 

des immeubles ci après désî 
gnès dépendant de l'actif de 
ta faillite de M. Tourniaire 

Delphin, de son vivant négo-
ciant à Valbelle. 

DÉSIGNATION 

des Immeubles à Vendre 

Tous les Immeubles sont situés 

SUR LA COMMUNE DE VALBELLE 
PREMIER LOT 

Labour au lieu dit De là du Riou 
d'une contenance de 7 ares 7 centia-

res, numéros 968 et 971 de la sec-
tion B. confrontant du nord Richaud 

Célestin, du levant Richiud Auguste 

et du midi le Riou. 

Mise à prix : Trente francs, 
ci. 30 francs. 

DEUXIEME LOT 

Labour et vague au lieu dit La 

Bouisse, numéios 125 p. 1 26p. 127 p. 

128p. de la section G. d'une contenance 

d'environ 2 hectares 55 ares 50 cen-
tiares, confrontant du midi le Riou, 

du couchant Kiguière Philenvm. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 francs 

TROISIEME LOT 

Labour au lieu dit Font-Robert. 
numéros 64 et 83 de la section E. d'u-

ne contenancs cadastrale de 55 ares 

50 centiares, confrontant du levant 

Maurel, du couchant Imbert Aimé. 

Mise à prix : Quinze francs, 

ci 15 francs. 

QUATRIEME LOT 

Labour et vague au lieu dit Riou 
Sec, numéros 83, 84, 85, 86, 87 (le 

la section E. d'une contenance cadas-

trale de un hectare 34 ares 10 cen-

tiares. 

Mise à prix : Six-cents francs, 
ci 600 francs. 

CINQUIEME LOT 

Labour et vigne au lieu dit le Plan 

numéro 64 de la section 0. d'une 
contenance de 13 ares 80 centiares. 

Mise à prix : Trente francs, 
ci 30 francs. 

SIXIEME LOT 

Labour, oseraie, gravier au lieu 
dit la plus Haute Iscle, numéro 70, 

71, 72 de la section A d'une conte-

nance d'environ 25 ares 81 centiares, 

confrontant du nord Bouveris, du mi-

di Ambroise Moutte. 

Mise à prix : Trois cents francs, 
ci 300 francs. 

SEPTIEME LOT 

Pré et labour au lieu dit Coudou-

mès et le Rouichas, numéros 325, 

335, 336 de la section A. d'une con-

tenance d'environ 17 ares 64 centia-
res, confrontant du levant Figuière, 

du midi le canal, du couchant Latil. 

Mise à prix : Six-cents francs. 

ci 600 francs. 

HUITIEME LOT 

Bâtiment avec ses attenances et 
dépendances au lieu dit les Tourniai-

res, numéros 510, 511. 512, 518, 519, 

521, 522, 523, 524. 541 de la section 

C. sur lequel se trouve un bâtiment 
en construction qui sera vendu sépa-

rément. 
Mise à prix : Six-cents francs. 

ci 600 francs 

NEUVIEME LOT 

Bâtiment neuf en construction 
et sol sur lequel est établi le bâtiment. 

Mise à prix : Cinq-cents francs 

ci . 500 francs 

DIXIEME LOT 

1 Vigne, vague et labour au lieu dit 

le Thoron, numéros 454p. 455 p. 456p. 

457p. 660p. de la section B. d'une 
contenance de 35 ares 24 centiares. 

Mise à prix : Cent francs. 

ci 10O francs. 

ONZIEME LOT 

Vague et labour au lieu dit Cru-

mel, numéro 504p. de la section B. 

d'une contenance d'environ 47 ares. 

Mise à prix : Vingt francs. 

ci 20 francs. 

DOUZIÈME LOT 

Labour et vague au lieu dit Tra-

quinson, numéro 590 de la section B. 

d'une contenance d'environ 17 ares. 

Mise à prix : Vingt francs. 
ci 20 francs. 

TREIZIÈME LOT 

Bois taillis au lieu dit Quinson, 

numéros 648 de la section B. d'une 

contenance d'environ 1 hectare 16 

ares 50 centiares. 

Mise à prix : Dix francs. 
ci ÎO francs 

QUATORZIÈME LOT 

Vague au lieu dit Combe Daniel, 
d'une contenance de 82 ares, numéro 

656 de la section B. 

Mise à prix : Cinquante francs. 

ci 50 francs. 

QUINZIEME LOT 

Belle Vigne et labour au lieu dit 

Bouson, numéros 749, 750, 751 de 

la section B. d'une contenance ca-

dastrale de 2 hectares 32 ares 20 

centiares. 

Mise à prix : Trois mille francs, 

ci 3QOO francs. 

SEIZIEME LOT 

Vague et hbour an lieu dit les 

Mourrens, numéros 924, 925, de la 
section B. d'une contenance cadas-

trale de 16 ares 30 centiares. 

Mise à prix : Vingt francs, 

ci 20 francs. 

DIX-SEPTIÈME LOT 

Labour et vague au lieu dit La 
Vanelle, numéros 1037, 1038, 1039, 

1040 de là section B. du plan cadas-

tral, d'une contenance de 28 ares 10 

centiares. 

Mise à prix : Vingt francs. 

ci 20 francs. 

DIX-HUITIÈME LOT 

Vague au li^u dit Grand Viéran, 

numéro 1053 Ide la section B. d'une 
contenance d'environ 44 ares 80 cen-

tiares. 

Mise à prix : Trente francs. 
ci 30 francs. 

DIX-NEUVIÈME LOT 

Vague au lieu dit Grand VieVan, 

numéro 1072 bis de la section B. d'u-
ne contenance cadastrale de 23 ares 

50 centiares. 

Mise à prix : Vingt francs. 

ci 20 francs. 

VINGTIÈME LOT 

Bois taillis au lieu dit Grand Vié-

ran, numéro 1082 de la section B. 

d'une contenance d'environ 78 ares. 

Mise à prix : Quarante francs 

ci 40 francs. 

VINGT-UNIEME. LOT 

Bois taillis au lieu dit Laranche, 

numéro 1140 de la section B. 

Mise à prix : Vingt francs. 

ci.. 20 francs. 

VINGT-DEUXIÈME LOT 

Vague et labour au lieu dit Cou-

mian, numéros 1230, 1231, de la 

section B. d'une contenance de 9 ares 

55 centiares. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci 5 francs 

VINGT-TROISIEME LOT 

Vigne et vague au lieu la Tutelle, 

numéro 1343, 1344 de la section B. 
d'une contonance cadastrale de 25 

ares 30 centiares. 

Mise à prix : Vingt francs. 
ci 20 francs 

VINGT-QUATRIEME LOT 

Bois taillis compris sous le numé-

ro 1530 de la section B. d'une conte-

nance cadastrale de 95 ares. 

Mise à prix : Soixante francs. 

ci . . 60 francs . 

VINGT- CINQUIÈME LOT 

Grenier à foin et écuii^ au lieu 
dit Les Tourniaires, numéro 146 de la 

section C. confrontant du midi Latil 

Désiré, du nord Fidèle Moutte, du 
couchant la rue, du levant Riubaud 

Joseph. Cet immeuble est grevé d'un 

usufruit au profit des époux Salerne. 

Mise à prix : Trente francs, 

ci 30 francs. 

BLOC 
Après la vente au détail des lots 

ci-dessus désignés, ces lots seront 

réunis en un seul lot ou bloc et ex-

posés de nouveau aux enchères sur 
la mise à prix formée par le total 

desi adjudications partielles, lesquelles 

demeureront définitives en cas de non 

enchère sur le bloc. 

La vente de ces immeubles a été 
ordonnée par jugement rendu sur re-

quête par le Tribunal civil de Sis-

teron, le six février mil neuf cent 
douze, enregistré, à la suite de l'or-

donnance rendue par Monsieur Ro-

man, juge-commissaire de la faillite, 

à la requête de Monsieur Gallissian 
Eugène, greffier de paix à Sisteron, 

y domicilié et demeurant, syndic dé-

finitif, aprè? union, de la faillite du 

dit M. Tourniaire Delphin. 

Elle aura lieu aux clauses et con-
dition du cahier des charges précé-

demment dressé pour la vente des 

dits immeubles à la requête du cura-
teur à la succession vacante du dit 

Monsieur Tourniaire Delphin et 
déposé en l'étude de M* Jourdan, 

notaire à Noyers. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" Tbélène, avoué à Siste-

ron ou à M* Jourdan, notaire à 
Noyers, dépositaire du cahier des 

charges. 

Sisteron, le 22 février 191% 

F. THÉLÈNE. 

Dûment enregistré. 

© VILLE DE SISTERON



Chemins de fer, de Paris-Lyon-M^diterranée 

La Compaguie P.L.M. rappelle que de 

confortables \ooiiures-automobiles , (coupés à 

27places ou omnibus à 6 places) assurent le 

service à domicile des voyageurs débarquant 

à la gare de Paris-Lyon., ou venant y pren-

drëT un train, 
çST Adresser^les* ^commande"! : 

g!l°. Pour l'arrivée à Paris : par lettre à 

fcL*le Chef de gare de Paris-Lyon ou par 

dTpêche (Garlyo- Paris), en indiquant l'heure 

exacte d'arrivée du train, le type de la voi-

ture demandée (coupé ou omnibus-automo-

bile), le nombre et le poids approximatif des 

bagages.; 
Les commandes remises a la gare initiale 

de départ ou a toute gare d'arrêt intermé-

diaire, sont transmises gratuitement par dé-

pêche. 
•2°. Pour le départ de Paris : 3 heures au 

moins à l'avance au Bureau des omnibus à 

la gare de Paris-Lyon ou dans les Bureaux 

de ville de la Compagnie, en indiquant l'heu-

re à laquelle la voiture (coupé ou omnibus-

automobile) devra se présenter au domicile 

ainsi que le nombre et poids approximatif des 

Le Salut de la France 
La France meurt de politique. 

Le commerce est l'antiseptique 

Qui purifiera le pays 

Avec le Congo baume exquis. 

A. S. aux plus fins des Savons 

Les Pilules Suisses dépurativep, toniques, 

laxatives, nettoient l'estomac, tonifient le corps, 

purifient le sang. 

Renseignement Utile 
Dans l'arsenal si compliqué de la Pharmacie, 

il existe un remède simple et peu coûteux qui 

réussit merveilleusement dans les maladies des 

bronches et des poumons; c'est la Poudre 

Louis Legras, qui dissipe instantanément les 

accès d'asthme, catarrhe, oppression, toux de 

vieilles bronchites, et guérit progressivement. 

Une boite est expédiée contre mandat de 1 fr. 

10 adressé Louifc Legras 139, ai MagenU, à 

Paris. 
—L. IMJU—Ml——III IWII ' i l' I 1 .' 1 J 

TOXJTKS LES PERSONNES 

ATTEINTES DE 

HERNIE 
doivent porter 

LE NOUVEL APPAREIL PNEUMATIQUE 

Imperméable et sans Ressort 

de A. CLAVERIE de PARIS 

Parce que c'est le seul appareil pratique 

etvraîement perfectionné. 

Parce que c'est le seul qui soit à la fois, 

efficace et toujours facilement supporté . 

Parce que "c'est le seul qui écarte les 

dangers mortels de l'étranglement. 

Parce que c'est le seuil qui assure la ré-

duction définitive de toutes les hernies 

ains ! que la contention intégrale, abso 

lue et toujours garantie. 

Parce que c'est le seul qui permette aux 

blessés de se livrer aux travaux les plus 

pénibles sans ressentir aucune gêne et 3ans 

même s'apercevoir de la présence de leur ban-

Aussi est-ce avec plaisir que nous nous em-

pressons d'annoncer à nos lecteurs atteints de 

Hernies, Efforts, Descentes, etc.. l'arri-

vée parmi nous du renommé Spécialiste de 

Paris. 
M. A. CLAVERIE, recevra de 9 h. à S h. 

et fera l'application de ses merveilleux appa-

reils brevetés en prodigant à chacun les bons 

conseils de sa haute compétence profession-

nelle à : 

DIGNE, Samedi 9 Mars, Hôtel Rémusat. 

MANOSQUE, Dimanche 10, Hôtel de la Poste. 

FORCALQUIER, Lundi 11, Hôtel Lardeyret. 

GAP, Mardi 12, Hôtel des Négociants. 

SISTERON, Mercredi 13, Hôtel des Acacias. 

VEYNES, Jeudi 14, Hôtel Doucelin. 

Lire le Traité de la Hernie, (150 pages et 

20n gravures et le "Livre d'Or" contenant des 

centaines d'attestations, envoyés gratuitemeit 

et discrètement sur demande à M. A. CLAVE-

RIE, 234. Faubourg St-Martin, PARIS. 

mmiîÛH DES HERNIES 

Faut-il boire du sang ? 
La liansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 
d'un individu sain a été longtemps en honneur 

.On a reconnu depuis que ce sang étranger 
était détruit immédiatement par celui du mala-
de. On a alors proposé de boire du sang, et 
nombre de ?ens vont encore aux abattoirs ava-
ler un bol de sang (rais. Les anémiques, les 
personnes sans force et les convalescents n'ont 
plus besoin de se livrer à cette répugnante 
méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 
Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 
qui par ses principes minéralisateurs parfaite-
ment assimilables en fer, arsenic èt manganèse 
aboutit â un résultat supérieur, Tout le monde a 
intérêt àse souvenir de cette heureuse action de 
l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 
a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

»E«H£ DU JURY et HO H S COMMUAI 

•ANDAGES SANS RESMRTS , " 

DÉCOUVERTE D'UN NOUVEAU TRAITEMENT 

Il est profondément douloureux de songer 
à cette partie de notre pauvre humanité, celle 
qui est affligée de cette triste infirmité ap-
pelée hernie Mais il est plus pénible encore 
de constater combien tous ces braves gens 
sunt soignés d'une façon déplorable. Les uns 
martyrisés, écorch's à vif par dé véritables 
instruments de torture ; les autres, atteints 
d'abord de pointes de hernies, voient leurs 
infirmités se développer eli»ser ses le ban-
dage et enfin descendre dans le scrotum. 

Pourquoi continuer ainsi, pnu'jquoi o'ap 
pelez vous pas à votre aide cet homme de 
science qui a consacré la moitié de son exis-
tence à l'étude des hernies et à cher, her le 
remède pour les combattre. Vous connaissez 
tous cet homme : c'est le renommé spécialiste 
M. GLASER, de Paris. C'est lui l'innovateur 
d'un nouvel appareil pour le traitement des 
hernies, 100 fois plus efficace que ceux "xis-
tant à ce jour. Le trop gênant sous-cuisse est 
supprimé, de l'appareil qui se porte jour et 
nuit sans gène ni interruption de travail ; 
il est le plus solide et est à la portée de 
toutes les bourses. Pourquoi alors continuez 
vous à vous servir de ces mauvais banda-
ges puisque vous pouvez vous procurer l'ap-
pareil de M. Glaser, si doux et dont la supé-
riorité a été reconnue par les sorrnvtés 
médicales. Les hernies les plus tenaces s'in-
clinent et s'effacent devant son imposante 
efficacité. 

Nous dirons simplement à nos lecteurs et 
lectrices de ne pas confondre la haute scien-
ce de M. Glaser avec certains imitateurs et 
prétendus guérisseurs n'ayant aucune com-
pétence en matière de hernies. 

Dédaignez ces simples marchanda, commis-
voyageurs, justes bons à vendre un objet de 
peu de valeur à des prix formidables. 

N'achetez plus de bandages avant d'avoir 
fait une visite à M. Glaser dont le dévoue-
ment est si ha itement reconnu. 

M, Glaser, lui-même, recevra hommes, fem-
mes et enfants atteints de hernies, efforts et 
descentes, de 8 heu-es du matin à 4 heures 
du soir à : 

Pertuis, le l r Mars, Hôtel du Cours. 

Manosque, le 2, Hôtel Pascal. 

Digne, le 3, Hôtel Boyer-Mistre'. 

Porcalquier, le 4, Hôtel Crouzet. 

SISTERON, le 5, Hôtel des Acacias. 

La brochure explicative est envovée franco 
sur demande adressée à M. GLASER, Bou-
levard Sébastopol, 38, Paris. 

Maison principale à Courbevoie. 

A VENDRE 

UNE MAISON 
située à la plus basse Goste, com-

posée de cave, écurie, trois pièces et 

grenier au dessus. 

S'adresser pour renseignements au 

bureau du journal. 

O
n désire acheter une 
II%l$Ml .ti spacieiiNC dans le 

prix de 6 à 7000 francs. Faire offre au bureau 

du journal. 

CHANGERENT DE DOMICILE 
M. B. MICHEL, néqociant en 

fers, crénins et machines agri-
coles, rue Droite 35. informe sa 
nombreuse clientèle que par 
suite d'agrandissement ses ma-
gasins et entrepôt sont trans-
férés à partir du 1" janvier 
Rue de Provence N° 10. 

cl V
qu 

endre une VOITURE à 
quatre roues, avec capote en cuir, 

le tout en bon état. S'adresser au bureau du 

journal. 

H
uile d'olive garantie pare 

à 1 fr 95 le kilog. 

S'adresser chez M. Antonin REYNIER, 54 

rue Droite, Sisteron. 

A nos lecteurs 
Nous venons de recevoir la 178 édition de 

l'Annuaire-Almanach illustré des Hau-

tes-Alpes et Basses-Alpes (partie) — 

600 pages de texte — qui parait à point pour 

que nos lecteurs se la procurent au début de 

l'année nouvelle. 

Cette édition encore plus complète que la 

précédente est indispensable à tous les com-

merçants et industriels, à tous les fonction-

naires, aux agriculteurs, aux touristes, aux 

rentiers, aux propriétaires, aux dames qui 

font des visites. 

C'est le livre de chevet que tout haut et bas-

alpin doit acheter au plus tôt moyennant la 

modique somme de 1 franc chez M. CLER 

QUE, libraire à Sisteron. 

LA VIE HEUREUSE 
On voit dans le numéro de la VIE HEU-

REUSE un curieux dessin du miître de Los -

ques. Il représente une de nos salles de gran-

des premières. Mais les personnalités du 

Tint Paris litt-irair», artist que et mondain 

y figurent en d'étranges poses. Les uns sont 

étendus appuyés sur un coude; d'autres à 

genoux; d autres debout. Quelle est donc 

cette énigme ? Le mot en vient de Constant!-

nople. C'est la nouvelle mode turque pour 

voir au Théâtre en dépit des panaches, des 

aigrettes et des tours de cheveux. Sera re 

demain la nouvelle mode parisienne ? Cette 

piquante page d'actualité est accompagnée de 

vingt autres attachantes ou amusa 'tes. Ce 

sont les Chasses biei parisiennes dans les 

tirés de l'Afriq îe équRloriaie. d'où revient 

justement Mlle Lia R ibinsteio, des humoris-

tiques dessins du maître Brissaud sur la rue 

de la Paix et ses types q'ie vient d'illustrer 

la pièce nouvelle d'Abel Hermant, les oeuvres 

les plus remarquées des grandes expositions 

du mois, une interview pittoresque de M. 

Jean Nouguès, l'auteur admiré de Quo Vadis, 

un" intructive et pratique enquête sur le cos-

tume de la pluie, les réponses au fameux 

concours des mains dont il a été tant parlé ; 

la revue des grands événements artistiqu 's, 

mondains, littéraires, de la mode, que com-

plètent une délicate nouvelle de Léon Barrv, 

des articles signés Arthur Meyer, Henri Bidou, 

H.-L. de Péréra, 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. 

^ LE CÉLÈBRE 

IESDAMES 
Si vous êtes inquiètes pour vos époques 
i douleurs , irrégularités , retards ou 
suppressions^, dérivai en confiance h 
G.LA CROIX, (>•#, Phirm«'-Spùciiiliste, 
39, Rue Neuve, à LILLE, qui vous enverra 

ions renseignements demandés (8° ANNKIÈ). 

REGEWÉKATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous aes cheveux gri:. , 
Avez-vous des pellicules " 

cheveux tombent-ilsy 

Si oui, employez 
le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la i 
chute des Cheveui 

et fait disnuraitre 
/es Pellicule Résul-
tats inespéi ,»Exi. 

»ua .™ », gersurlesfL nslec 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les CoiSe, E'arfu-
uieurs. on flacons et rlemi-flacons. Envoi , aco du 
xir<afeelusmrl àemm]de. En treoot: 28, Rno d'Engbion. PARIS. 

t "WT»t.,
SA

MIIII-D!NIS.BORDEftU^ J 

UN PRÊTRE 
«km un Dut churitabl* 
offre de faire connaître 

fratuitement recette 
infaillible pour guérir 

rapidement et radicalement Bpllep&le, Maladies 

do Sritimt nerveux, Neuraithenle. 
Ecrire à l'Abbé LAUBET , Cure 4'ErvauvUle (Loiretk 

Bulletin Financier 
Notre marché débute ferme dans l'ensem-

ble, mais il ne tarde pas à être influencé par 
la mauvaise tenue des Mines d'or. Et cepen-
dant à Londres où l'on considère comme 
inévitable une nouvelle grève nationale, le 
Stock Exchange s'est montré assez satisfai-
sant. 

La rente française s*i "scrit à 94.93. 
Les Fonds d'Etats étrangers sont moins 

bien soutenus : Extérieure 96 3a ; Russe Con-
solidé '.17 .10 ; Turc unifié 92.30. 

L°s Etablissements de Crédit sont lourds : 
Banque de Paris 1785. Comptoir d'Escompte 
938. Crédit lyonnais 1548. Société Générale 
821. Banque Franco Américaine 304 ; Banco 
di Roma 117. 

Les Chemins de fer français sont calmes ; 
Nord 1638 ; Lyon 1258. 

Les valeurs de traction assez actives : Mé 
tro 673. Nord Sud 274. 

Les Mines >1'or sud-africa ; nes sont très j 
faibles: EastRsnd 63.30. Rand Mines 150.30. 

NOVEL, 1 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris, 

Vient de Paraître 
LA LIVRAISON • 

Complet en 20 
Livraisons 

Un franc-net-
livraison 

LES ̂ ^^^mS^^S^ LES 
PRODIGES^^j^fiP»7CR£ATIONS 
DE LA NATURE o DE L'HOMME, 

Plus de 700 admirap.es Photographies 

LIBRAIRIE HACHETrE*C';.79EdS !C3rmain-PARIsI 

Plus une eau est fraîche, mieux elle agit 

est expédiée 

feo gare, en 

France, 30 fr. caisse 50 bouteilles, contre mai-
dat â Cie Gdes Sources Vichy-Gènêreuse, 26F> 
I". r. <1e. Ntmns. à Vichy. 

VlfJHV (MEUSE 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

Epicerie- Droguerie Vve A. TCRIW 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette; Bois et savou de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures — Intiritnîlle. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

In.flu.enza, Broaohites. Tuberculose, Asthme 

guérison rapide et assurée par le 

"PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalations, Qargaïisnae, Vaporisations 

■ EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES -

© VILLE DE SISTERON



Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

HUILE. ESSENCE, STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prî.* très réduits 

Rue Droite 

succès 
SIKTEttON — Basses-Alpes 

H. Martel 

SE FAIT 

EN TEINTES 

Blanche 

Rasée 

SSachel 

Chair 

ftattf relie 

PRIX DU 

FLACON 

verre opale 

(déposé) 

2fr. 

Envoi d'un 

FLACON 

franco par poste 

contre 3 f, 5© 
en timbres ou 

mandat. 

ÉCLAIRE 
■à •> m 1 à 

l'Incandescence ̂  J« l'Acétylène 
.g Ce IDÉAL, par le? 

Pe.role i2 Comprimés 
Système KiTSON Ek3 ,5 DELTA 

Ii'Eaa du Sahel 
est une ESan de Heautc Incomparable absolument 
inoffensive, Elle remplace avantageusement les 
Grêrues et Laits de Toilette et la Poudre de Riz. 

SOUVERAINE contre les affections légères de !a peau, 
L'EAU DU PA.HEL donne au visage un teint velouté et 
procure une fraicheur bien agréable. 

.
 E EU

- ~
 PAS DE

 SPECULATION. - CAPITAUX GARANTIS ET 1NALLENABL! 

^li ̂ T^'L ""
 Sense

'S"
eme

"" i '* BANQUE MOBILIÈRE D£ CRÉDIT, 5, rue de Oheetlll, i P
a
n

s
 ' 

ÉP<t"GNF ET FfllTHRIF "T" «S""»»»»»"» tes Tirages Financiers d'après les Listes ofti 
1«; - 1 ", JI' Pm ciel es

-, Servie Gratult d'Ejsaipendael 3 mo,s. Il suffit d 'envie™ 
■■- .i .,nn«„- i-a-te le visite aNranehie ;\ 0 IV. Or,. M,'.,

n;
. odrcs^ nue ci- lessus 

M. DORÎER G ie - Marseille - Fabricant 
Se trouve : chez les coiffeurs, parfumeurs et dans toute 

maison vendant de la Parfumerie. 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 

AI\T-P 
DE 

\ii<;n\(;o\ 
TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

 Duroi 

^■aniïiieniiiaunnïi 

m 

VENTE EN GROS : 

à ^ISTERON : chez M. CH VUVIN Louis, épicier ; 

à MANOSQUE : chez MM. TURIN et JOURDAIN, limonadiers. 

à MARSEILLE chez MM. MEYNADIER e( C ie, rue de la République, 39. 

 Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire i M. LAURENT OLLIVIER, piace Jea.n-Ma.rc.eXUn, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
°SCal LIEUTIER 21, Place de la Maine, SISTERON, Rasses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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